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profondes, à raison de I degré par environ 30 m
de descente dans le sol.

2 La minéralisation prononcée des eaux
thermales (teneur eu sulfate de calcium et magnésium),

se fait en divers lieux, mais spécialement
par le passage des eaux de surface au travers
des bancs de trias à forte teneur en gypse.

Le professeur Imgeon a indiqué en plus:
Que la forte radio-activité des eaux démontre

qu'elles reçoivent un apport d'eaux granitiques
ou qu'elles lèchent quelque part ces roches
reconnues pour contenir les sels de radium.

Des essais de coloration à la fluorescine ont
aidé à énoncer comme suit l'hypothèse la plus
probable (le formation des eaux de|Loèche : L'eau
du pluie et de fonte des neiges qui ruisselle sur
la chaîne du Torrenthorn cl du Mayinghorn,
traverse les couches de lias, puis de trias, se

charge spécialement des sels minéraux de ces
dernières roches et, descendant plus profondément.

contourne vers le S lelnassif granitique
imperméable. A ce contact, elle se charge encore
des sels de radium de ces roches cristallines,
puis avant atteint une haute température à raison

du un degré par 30 m 'de descente, elle
remonte à la surface, en vertu du principe des

vases communiquants, vers Loèche-Lcs-Bains,
par un banc de calcaire fissuré qui, heureusement

s'est trouvé sur son chemin. L'eau qui
toinbesurles montagnes met au moins deux jours
pour arriver aux thermes de Loèche-Les-Bains.
Les sources de Loèche-Les-Bains sont au nombre
d'environ 30 dont les I plus importantes sont
captées; leur débit total est d'environ 2 millions
de litres par 2t heures. La plus forte, la source
Si-Laurent, débite environ 1)00 litres à la minute,
à une température de öl centigrades, qui en a

fait la source la plus chaude de la Suisse. Les

autres sources captées ont des débits d'environ
100 lit -minute avec des températures variant
entre 31 et 18 degrés centigrades.

La température des sources est restée
sensiblement constante depuis 1701). date du plus
ancien mesurage connu.

On peut se faire une idée de la chaleur
dispensée par les cinq plus grandes sources, si l'on
calcule (pi il faudrait brûler annuellement 701

tonnes de charbon à 0000 calories pour dégager
une quantité de chaleur égale.

Toutes ces sources sont réparties sur une ligne
arquée d'environ 3 km. de longueur, en amont
et en aval du village. Les supérieures jaillissent
du roc en place, tandis (pie les inférieures
doivent traverser le terrain glaciaire pour arrives-
an jour.

Les sources non captées sont essentiellement
réparties dans le lit de la D.al.n, en amont du
village, el leur température, très variable, oscille
entre 30 el 15 degrés. Les différences avec les
sources utilisées sont dues, vraisemblablement,
à des apports d'eaux superficielles par suite
de l'absence de captages.

La composition des eaux, à peu près la même

pour toutes les sources, est caractérisée spécialement

par la forte teneur en sulfate de calcium
et magnésie. La source St-Laurent contient, par
exemple, 1,9 gramme de matières minérales par
litre, ce rpii, pour un débit de 900 lit.-min.
représente par jour environ 2100 kg. de matériaux
arrachés au sous-sol.

Il y a relativement peu de carbonate de chaux.
D'autre part, les eaux sont fortement radio-ac-
tives.

Lu plus, traces de ions de : cuivre, barium, hv-
droarsenia'.c, hydrophosphate, nitrate et fluor-

Ln 1901 et 1911 de nouvelles analyses ont été

faites par les professeurs Bockel de Friboui'g
et Schweizer de Zurich spécialement pour le

degré de radio-activité des eaux, qui a été trouvé

égal, en moyenne déterminé à 1,9 degré Mache,
chiffre deux fois plus élevé que celui du Fang0
de Bataglia.

Citons pour terminer le dernier alinéa de .Mr

('.lis. (iirardel (N'oies sur l'origine des sources
thermo-minérales de Loèehe-les-Bains) :

Les objets découverts à Loèehe-les-Bains dans
quelques fouilles feraient remonter la découverte
(les sources thermales à l'époque de la Tène-
Ainsi donc, les hommes des premiers siècles de

notre ère auraient déjà joui des eaux merveilleuses,

que des circonstances exceptionnelles ou'
fait surgir dans ce vallon de montagne. Ft
aujourd'hui encore, avec une régularité
remarquable, elles fournissent l'eau chaude aux
ménagères. chauffent les habitations et raffermissent

la santé des hommes.

Indications des eaux thermales
de Lavey-les-Bains

par Mr. le Doc!cur l'clil/lierre.

La source naturelle de Lavcy attira d'abord
les habitants de la région qui vinrent y trempel
leurs plaies.

Fil 183.3 un premier convoi de malades,
conduit par un infirmier amena à Lavcy des malades
de l'Hôpital Cantonal. On y soigna d'abord des

affections cutanées, des plaies atones, tuberculeuses

ostéo-arl icu I aires.
Lorsqu'on cannait la composition de l'eau,

peut en contrôler les résultats, actuellement 1

indication rhumatismale est la plus important®-
Il y a 15 ou 20 ans, on traitait encore des

trajets de fistules tuberculeuses par désinfecti0
au moyen de l ean thermale; celte désinfecti0"
est remplacée aujourd'hui par la pénicilline.

Le puits débile 80 litres à la minute, le dernier
tremblement de terre l'a fait doubler. Cette
sort à une température de 18°. Outre le soufn6'

elle contient du brome, du magnésium, de H0<

et du manganèse. (11 unités mâche.)
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a cure <lc ])()issi)ii ;i toujours été pratiquée,
au 'herniate de Livey est diurétique, fucile-

ni<j'" digérée.
-a notion capitale, pour classifier les rluiina-

nifs chroni(|ues, réside dans la distinction des
^testations infectieuses de celles qui ne le

S()|" pas.
'

le
"U.ns 'e dédale des affections rhumatismales,

de
1.e >:'n d'une station balnéaire a l'occasion

n; ^'mguer les différentes catégories de rlni-
l„a lsnies, el d'adapter à chacun le traitementie Plus favorable.

voi -
^ ^ra I,eu''(l ne a nt i rhumatismale suivra deux

UiarS' Se'w" due, nous aurons à faire à des rhu-
lart'|1SnUS '"feclieux (arthrites), ou dyscrasiques
qUe

lrosus), ou osléo - arlhtopalies dvslrophi-

maieS-artlll°':es 11''h"1' I)as dues à une infection,
hé'es ^ <ICS 1 "lses niécani(|ues, le plus souvent
p

' 11 des troubles endocriniens, à la méno-
léSjSe' a ' "hûsité. leur traitement s'adressera aux
Cai

°nS C' llsilrc ostéo-carlilageuse, ainsi qu'à la

I
générale de l'affection.

touja balnéo-thérapie. dans les arthroses, est sur-
su"ureuse et saline, ou encore, utilise-l-elle

' eaux indifférentes.

inin
^ave-v- 'a cure de boisson sulfureuse a une

hon0'] C011N'dérable, permettant l'absorp-
fav0r vl soutre sous une forme particulièrement
suif ' ^ ' cure exlcrne, composée de bains
Port ,reux' souvenl additionnés d'eau-mère, com-
Porl(>ra' tou,es 'es fois que le malade peut le sup-
nlass,r' ('11 massage, eu particulier de la douehe-

i a,^e, ap])ll(|uée selon le système de Vichy,
bai,,' c"''1 (' cau sulfureuse éprouve plus que le
fuln..' (',uu ordinaire, on le donne à une tempé-

,u' de lit) degrés.
v'eu\S e,aux"llll'res proviennenl des salines de lié-
daiiv ' U <'<)S<" concentrée, elles sont indiquées

j
Uu but résolulif.

assm? !îains ('e sable ont une action sédative et
L0uPhssent les (issus.

les e! 'ra''ements locaux chauds au sable, ou
des U(j- "Ppcnienls chauds à l'eau-inère, sont
des ao'U|VUntS P' écicux. Nous y ajoutons souvent
ti°ns |

Pa"°ns d'ondes courtes. Les loealisa-
e,„olln- P'us fréquentes des arthroses étant la

''bien ver'éhrale, les hanches, les genoux, ces
1

1Cn's locaux seront d'une application aisée,
sera "'a!iSa>'0 localisé aux articulations atteintes
ceux (i, appliqué aux malades âgés, et à

aclive p
lle I)eu veil I supporter qu'une cure peu

'a dou q
<H" 'CS ''"'''es- nous utilisons largemenl

Partieup\°"nu'ss:|ge générale, en insistant plus
Sa*s néàr en,enl Sl" 'es ar'iculations malades,
'ra'tenie' 'a mobilisation sous la douche. Le
doit rest ^npral s"mulant et aussouplissnnl
néaire

01 a ';l hase de la thérapeutique baltes

gout'i"0- rare -'ctuellement, et les rhumatis-
'Pais avec.ei,X seron' traités comme les athroses,

Pne prudence particulière, en ce qui

concerne le massage, surtout dans les cas faisant
des accès aigus.

Les arthrites, en dehors de la cure balnéaire,
constituent un champ vaste d'applications de
traitements divers, puisqu'il s'agit de trailer la

cause infectieuse, ou plutôt, de favoriser les
défense; naturelles. Lu caractère commun de ces
infections csl d'être en général atténuées, mal
définies. Les infections focales du rhyno-pha-
rvnx et (lu tractus digestif sont parfois minimes.
La preuve de leur rapport avec le rhumatisme,
n'est donnée que par l'amélioration de ce
dérider, à la suite de traitements de l'infection focale.
Il n'y a pas de limite nette entre les rhumatismes
dus à une infection connue et ceux qui dépendent
d'une autre qui reste cachée à nos investigations.

La diéhuique de; rhumatismes infectieux, en
général, ne doit pas être restrictive.

La physiothérapie des arthrites, qui sont le

plus souvent des polyarthrites, diffère de celle
des arthroses, en ce sens que le massage sera
prudemment dosé.

Le traitement balnéaire à Lavey se compose de
la cure de boisson naturellement, sur laquelle
nous insistons encore plus que pour les arthroses,

du fait de son action sur les affections des

muqueuses, si souvent en cause ici. Les gar-
garismes el pulvérisations-inhalations seront de

précieux adjuvants. Les bains sulfureux seront
souvent additionnés d'eau-mère. Le sable chaud
el les enveloppements à l'eau-inère seront tails
avec prudence, pour éviter toute fatigue exagérée,

Le massage, la douche-massage en
particulier, sera réservé aux seuls cas suffisamment
refroidis.

Le patient fera ainsi une cure reconstituante
el résorbante, il aura l'occasion de faire tout
ce <|ni esl possible pour améliorer le fonctionnement

de ses articulations au fur et à mesure que
la douleur diminuera. L'amélioration débute par
l'état général, alors que seulement plus tard les

manifestations locales cèdent peu à peu.
Nous avons esquissé le traitement des arthrites

et des athroses, car cela esl plus démonstratif.
Mais il reste les périarlhriles, les tendopérioslites
(myalgies), les arthralgies. les névralgies, pour
compléter les manifestations rhumatismales. On

appliquera à leur égard les mêmes thérapeutiques.

Il sera plus difficile de trouver quels
sont les cas qu'il faut rattacher aux infections,
et lesquels seront plutôt de nature diathésique.

La balnéothérapic sera surtout sédative dans
les névralgies, les applications seront plus
énergiques à l'égard des autres manifestations. La
(louche-massage et le massage seront souvent
associés aux bains 11 ne faut pas craindre de

provoquer. par la cure balnéaire, une certaine
réactivation des douleurs. Le sable esl souvent
un bon sédatif des névralgies, et toujours des
manifestations péri-articulaires.

11 faut insister sur le fait (pie le traitement
général, plus encore (pie les applications locales,
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doil provoquer dans l'organisme les manifestations

de défense que nous recherchons.
Outre les applications thérapeutiques mentionnées

ci-dussus, Lavey dispose de bains carbo-ga-
zeux (simple ou salés, par adjonction d'eau-
mère) et d'un appareil de lavages intestinaux
(subaquales Darmbad). Les affections circulatoires

et certaines troubles digestifs associés
souvent aux affections rhumatismales pourront êLre
ainsi traitées pendant la cure sulfuro-suline.

Parmi les autres indications de la cure de Lavey

il faut citer les affections des enfants aux

muqueuses rhino-pharyngées labiles, leslympha-
tiques, les adénopathiques qui réagissent
favorablement à la cure sulfuro-saline en applications

générales (bains) et locales (gargarismes,
inhalations).

Les séquelles de phlébite et autres affections
circulatoires (eau sulfureuse, eau-mère, bains car-
bo-gazeux), les séquelles inflammatoires
gynécologiques, les infiltrations résiduelles deslésions
ostéo-arliculaires accidentelles trouvent dans
l'association sulfuro-saline une thérapeutique
résolutive efficace.

Considérations générales sur la formation professionelle du praticien de culture

physique, du sport et du masseur en Amérique. - Le traitement des entorses

Par Emile Kunz, Professeur de culture physique.

D'une voyage qu'il fit en Angleterre cl dans
le Nouveau monde, M. Kunz nous a rapporté
d'intéressantes observations surtout en ce qui
concerne la science du sport et ce qui en
découle.

M. Kunz a d'abord visité en Angleterre le Collège

de Longborough qui est un centre universitaire

d'éducation physique et physio-sportive,
essentiellement britannique, l'Ecosse ayant son
propre centre.

Londres possède de grands clubs professionnels
de loot ball qui ont leurs propres hôpitaux.

En Amérique, Springfield esl un centre
universitaire sportif où sont formés les professeurs
de culture physique et les coatchs ou entraîneurs
des Etats Unis.

Celui qui veut prendre là son titre de Docteur
en Physiothérapie doil connaître 10 sports différents

et en pratiquer au moins 1111 à fond et

être capable de l'enseigner. Les études, en vue
du Doctoral pour lequel il faut présenter une
thèse, durent cinq ans.

Un Hôpital, adjoint au Centre universitaire,
est muni des installations récentes les plus
perfectionnées. On est spécialisé là pour le traitement

des entorses du genou et du cou de pied.
Les méthodes de traitement consistent surtout

en bandages savants, traitements sous l'eau et

application d'un liniment à froid. Les résultats
sont surprenants, car, ces accidentés du sport
doivent être remis sur pied en 4 à 6 jours. Pour
cela, ils sont laissés dans leur élément, ils continuent

à pousser le ballon pendant la durée de

leur traitement si bien que d'une semaine à

l'autre, guéris, ils peuvent immédiatement
reprendre leur activité.

Les futurs entraîneurs ont un bureau de placement

qui leur procurera 1111 travail certain.

Causerie avec démonstration sur la méthode du Prof. Klapp
Par Mlle M. Kanzler à l'Ass. des Praticiens en Physiothérapie de Genève le 4 Décembre 1947.

Le Professeur Klapp fonda déjà avant la
dernière guerre un Institut orthpédique à Berlin et
un autre à Marburg, en Allemagne.

Son système se base sur les mouvements des
quadrupèdes et des reptiles, car il avait observé
que les animaux à quatre pattes 11e présentaient
pas de déformations de la colonne vertébrale.

La méthode de Klapp 11e comporte pas d'engins,

elle est purement active. Par la position
quadrupède le corps est déchargé de son poids
tout entier.

Les quatre points d'appui provoquent une
suspension de la colonne vertébrale entre la cein¬

ture pelvienne et la ceinture scapulaire. Dans
cette position la colonne vertébrale est plus
mobile, surtout dans les parties lordosées. Les
corrections sont plus faciles et plus efficaces.

Cette méthode permet un travail individuel-
elle s'adapte à tous les cas. Elle est applicable
aux structures fortes comme aux faibles et aussi

aux enfants. Elle est facile à apprendre et
s'enseigne soit en leçons particulières, soit en groupe-
Les exercices sont tellement variables qu'il est

possible de les doser d'une manière très précise-
Le gymnaste instructeur a toutes les possibilités
de rendre les leçons intéressantes, en mimant
les jeux des animaux, par exemple.
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